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i  sept  heiirtjs  an  riialiii. 

Ou  re,oit  des  annonces. 


IVTR'ACTE 


ARTHVS  £T   FRÉDÉRIC ,    OU  UN  DUEL   D'ÉCOLIERS, 

KOUVEllE  HISTOniQrE,  PAR  V.  EATIEB;  ETBESNES  PITTORESQXIES,  COKTES  ET  KOUV'BLLE!). 

Nous  arrivons  un  peu  tard  pour  parler  de  ces  deux  petits  ouvrages ,  qui 
niérilaient  aurtimt  d'être  recoromanJés  à  l'époque  des  élrennea.  Mais  com- 
me les  bons  livres,  les  livres  utiles  ,  ne  doivent  pas  parlicipcr  de  la  durée 
éphémère  d'une  époque  exceptionnelle,  nous  sig^nalons  Arthur  et  Frédéric  et 
les  Élrennes  pittoresques,  comme  des  ouvrôges  que  l'on  fera  bien  de  mettre 
dins  tous  les  temps  sous  les  yeux  de  la  jeunesse. 

Arthur  et  Frédéric  est  une  pelile  nouvelle  bien  pensée,  bien  écrite,  pleine 
d'ame  et  de  siiaplicilé.  Deux  écoliers,  amis  inséparables,  se  disputent  vive- 
ment pour  un  prix  injustement  donné  à  l'uu  d'eux  ;  et  comme  la  querelle, 
qui  a  dégénéré  en  injures  graves  ,  a  lieu  en  présence  de  tous  leurs  camara- 
des, les  deux  enfans  pensent  qu'un  duel  esl  devenu  indispensable  entre 
eux.  Ils  se  rendent  dans  un  caveau  souterrain  ,  et,  là,  l'un  des  deux, 
frappé  au  front  d'un  tronçon  de  bouteille  loinbe  privé  de  mouvemens.  Son 
oarnuraue  le  croit  mort  et  .se  sauve. 

Vingl  ans  après,  le  hasard  rassemble  les  deux  camarades  à  une  table 
d'hûte.  Ils  ne  se  reconnaissent  p;is,  mais  un  certain  presienliment  les  fait 
se  regirdcr  avec  défi.ince.  Enfin,  par  un  moyen  naturel  et  dra-nalique  ,  la 
reconnaissance  a  lieu  ,  cl  les  deux  auii.^  se  précipitent  daus  les  bras  l'un  de 
l'autre,  (".c  pelil  conle  flétrit  avec  beaucoup  d'énergie  le  préjugé  du  duel,  et, 
fOus  ce  rapport,  on  ne  siurail  trop  eu  recommauder  la  lecture. 


hcs  Etrennes  pittoresques  sont  un  recueil  de  contes  atlachins  cl  instruc- 
tifs. Ces  conte.s,  au  nombre  de  cinq  ,  sont  assez  variés  pour  justifier  le  lilre 
de  pilloresqiied,  que  Tédileur  leur  a  donné ,  et  assez  bien  fails  ,  as.iez  bien 
écrils,  pour  pouvoir  être  lus  par  tout  le  monde. 

De  jolies  vigneltes  sur  bois  accompagnent  ces  Nouvelles,  chez  qui  la  mo- 
rale esl  très  adroitement  cachée  sous  la  forme  la  plus  fine  et  la  plus  agréj- 
blc.  Les  noms  d'aill.iurs  de  Lacroix,  Decamps  et  le  bibliophile  Jacob  snfli- 
senl  pour  assurer  un  succès. 

Les  .pères  de  famille  et  les  iusiituleurs  peuvent  aclie'.cr  de  confiance  les 
Etrtnnea  pittoresques  et  le  Duel  d'Ecoliers. 

THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE. 

Première  rcpréseutalion  de  C/emfnf  iWaiof,  roaiédie-vaurleville  en  un  acte, 
(Je  Biy.  Jao  |ues  Ar.igoel  Lefèvre. 

Il  y  a  dans  cette  pièce  trois  maris  qui  sont  bien  les  maris  les  plus  bêtc^i,  les 
plus  ridicules,  les  plus  aveugles,  et,  tranchons  le  mot,  les  plus  jobards  que 
l'on  ail  jamais  traduits  à  la  barre  de  la  ris  e  publique.  Georges  Dandin  était 
un  aigle  à  côlé  de  ces  braves  gens  qui  se  laissent  dire  en  face  les  vérités  lo.< 
plus  vraies  qu'oreilles  mjritalcs  puisseni  eutîndre. 

Il  est  vrai  qu'ils  ont  affaire  à  forle  p;irtie.  CI  menl  Marol  a  joué  sous 
jambe  mieux  que  des  époux  helvétiques  ;  mais  j'aime  à  croire  ,  pour  son 
honneur,  qu'il  y  a  mis  un  peu  plus  de  délicalesse  et  de  discrétion. 


ACADEMIE  a. 

On  commenctra  à  7  A. 


I10IISBT-LB-UIA,UI.B  ,  op  5  a.    Hieiliu 

Scribe.G.Delavigne.  Mayerbe.  OroDie 
Kobcrl  Lafout  JAriane 

Kaimbaud  Warlel  U: 

Allierti  Dériïis 

prévôt  du  palais  Alexis 
hoiaull  d'armes  M.ssol 
l  cToiile  Prévost 

ch,  PoulUevF.Prpvoi,    rcï 
Isalielic         niesd  Damore 


en  ver-.  Bnurso 
Samson 
Boisluisai.t  Sl-Au!aii 

JHri^aiiduau  G^iiaiid 


Ali; 


Do 


lame  dlionn. 
Danse.  Ile  act. 
le-'d  Montessu, 
Aie 


i.  Uaumont 
rousfjulja. 


(l.iire 
C'iicile 


V'uure 
Mirecour 
mesd  Dtipout 
Tliénard 
Thierrel 
>  eriieuil 
Aulué 


OPEEA-COHlQlï. 

On  commencera  d  r  h.  » 


Troisième  acte 

Stmoa  .Grenier,  l-éq , 

w:sd  Fitijames,  Per.  oval.  Ko    t''"rviile 
land  .  Montessu  .    Le^aAIoJs. 


Vagou,  Ropiquel 


THEATRE    FRANÇAIS. 

On  commencera  ù  y  h.  tjn 

i'ambitieux,  c.  5  a.Scrit) 
George  II  Miiecocr 

Pcuboroug  !^:imsuu 

.«ir  Heuri  Jki;jami 

VVatpol  (M-nrui 

>  ^olljciluu^•  Matbicu 

1  buissier  Fai.re 

T.iKts  WeKl:.  Jlouiau 

tuile  mtsd  litnjaiiJ 

AlaiguerUc  Plel^^J 


LES    VOITURES     VER33ÈES 

Qp.-c.  5  a.  Dupatj,    Boîeldieu 
Hebcs-i 
Victor 
L-muni 
Jauseui 

buUTtl 


b.uiceuil 
Lerond 


=!!=:  PSCGRAMRŒ  DES  SPECTACLES. 
THEATRE-ITALIEN 

Demain 

SEMIRAMIDE.op.aa.Rossi 


rHEATRE    DE     LOD£0?i 

BELACUE 


I A  rmand 


(.omédjeu 
ni  ad  Mehal 
Aurore 
Eli.^e 
Agathe 


lesd  Pouchard 
Leme^le 
.  Sîassi 
B.dic-l 

Pc!„-r,al 


PRB    AUX    CLKKCS 

.  l-'li.nard.u,„s.Hc, 
■  6"'  I-emoau 

-•.Vi.T^i       Reliai 
tii  Fûiéol 


lo.u 

Viclo 


Clara  M. 
Hilmt 


TH.     DU  VAl'DEVILLE 

On  commencera  d  6  h.  1/2 

IUADAIUE  BASILE  , 

com  vaud  Lurme  et  iiolar 
Sasile  Lepeinlre 

.4n;lré  Tasanova      R.  Taignj- 
Faiilasio  ïonteuai 

•iiad  Basile     mcsd  Doclie 
la  marquise  OuiUemin 

CLAlDE   UELISSAN, 

mm  Tli..aiilou  ut  Cii.)qa.at 
"  "  Araal 

lepeinfre  j 
Kmilieu 
Eallard 
nvJîatliieu 
à  Faïuiy 
Jj    Ma)er 


for-l'évêque;  vaud.  a  a< 
Hocbefort   et  Cogniard 
le  Margrave  I.epeiutre 

Mo\é  Fouleuay 

Biberlot  Arnal 

Jloussard  Armand 

Leblond  Btilliieu 

Folbeae  Ballai-d 

61-Preux  Briudeau 

lie  Qairou  mcsd  Doclic 
mile  Dumcsuil       a  Balthaza 


TH.  DV  GYMNASE  DR. 

0,1  commencera  à  6  A   .,. 


Uide  Belii 
'liquet 


lloakun  Maugi 
ilanelle  u 

Vlajttia 


Lep. 


CLEMENT    MAROT,  ■ 

Marot  L.il'c 
.\li.ller 

ppelippc 

.li-liuekicr  Jîalliieu 

Panlet  tmilien 
mad  MalUr   ii.lle  Uara  S. 


LE  SAVANT, 

a.  Scribe  et  Monvel 
Rcynold  Sl-Aubin 

V^  uilzbourg  Klcia 

Frédéric  Stop  Davcsne 

Scbultz  Monval 

Haulï  Grasiol 

Hélène  mesd  lorgeot 

Jùia  VVurtzb.  Prague 

(Première  Réprésent.) 

LA    FILLE    DE  l'aVARB  , 

com, -vaud.  en  2  actes, 
lîr.indet  Bouffé 

Menu  Klein 

Alla,i 
Sjlvi 
Dcsd  Jui  e:in< 
L.  Voln 


Théodore 

Gabil  1 

Jules 

!  lavcsne 

Léon 

Bordier 

Drolichon 

Doi.y 

m  ad  Fulet     r 

nesd  Prague 

Aina 

D.ivid 

Ticnnetle 

MouTal 

Charles 
isidore 


Ire 


NOUVEAU    POUUCEAUGNAC, 

:vi(n  ;  aiia  bcrilic.   Delestrt 
Vcr.-euil  îlonval 

Futel  ^u■.,.a 

1.  o;UEgii»c  Allau 


THEAT.  DES   VARîBTÏfc 

On  commencera  il  ^  k.  n  j  u 

DEUX   DE    MOINS  ^ 

e-v.  Delabuulaye  et  Curmou 
Delmar  Uaudel 

Gh.-ïrles  Aicx.inare 

iMarcel  "UjaciuUie 

AJèle  mesd  Atala  B, 

Suzon  lïl.-Jacops 

LE  TIPISSIER,  C.-T.  3  act. 

mm   Ancelot  et  Combevoussc 
Villiors  Cazot 

t  alerj  Duu  'cl 

ray  Bressan 

AJiiiard  Hyacinthe 

nloiae  V^ziau 

addeVilliermesilJ.  Colon 
u.ad  de  Goiu'eclle  Louisa 
mad  de  Rostange    Jolivet 
Julie  Aialj  B. 


le  Temps 

St-Silvestre 

Pistou 

Cortùs 

le  Juif  cprant 

Bric  à  Brac 

Fanfau 

Michel 

madame  l834  mcsdJeuny 

madame  1.535  Lemcuil 

Liiroisons:  Augustme,  A  "la 


Sainvdle 

Lhé-ilior 

Lnmé.iil 

Achard 

Akidc  T. 

Masson 


Lu.lo 

Warcngo 

fiodeinrc 

le  comte 

.'osoph 

Legras 

Ernest 

tilloQ 
Augiista 
jokci 


FRETILLON, 

Bayard,  Coinbcrousse 

Achard 
>  l.ém.M,a 

eau  Sainville 

Anatole 
Boutiii 
Octave 
Victor 
mesd  Déjaiet 
Lcménil 
Agh-ui 
a.  Aimée 


M.    MOUFLET. 

■MouRet 
Julien 
Ihilumèle 
Coco 


T.  Léon,  ,laim 
Odry 
Lhéric 
Piosper 
Auvigue 


id  Moufletmesd  ^  > 


Ruugemont 


TH.   m    PALAlS-ilOiAL 

CM  commencera  à  G  h.  5;4 

DiMÉNAGEMENT  DE   lS34 

;s.  l'héauJon,  Courcy  ei.Nciclj-^ 


PORTE-Si.  -MA  RTIS. 

0»!  comnuM'eraà-^  h.  i;A 

vous   iV  AUREZ  rà'sïJAXLI.E 

vanj  dÈViîabric'Kel  jjfaA.u 

""l'o"£f  ,k':  '    -.  «erres  ;-.V 
Vicloi;^    1;,'-  Clollv     1 

Aiig"sHl;     s  ._'-  -AitrUd--/ 

iuW^->-  ^^ -JfirBggf  ■" 
chS5rf''ï.*iS^t 
ne       mesd'Mékuiiu 


L'ERTA'&CTE. 


llieii  n'ot  |ilaisuiit  comme  ile  toir  cliactiii  de  ces  braves  Suisses  plai- 
Unanl  ses  ileux  ooiilrères,  sans  se  douter  le  moiiidi-cineiit  que  se»  deux  cou- 
vres peuvcel  lui  rendre  la  pareille.  Le  gentil  poète  commenoe  par  rire  do 
leur  assurance  ;  mais  quand  il  \oil  qu'il  y  va  pour  lui  du  bûcher,  il  met 
nos  trois  (^poux  d'accord  en  leur  prouvant  qu'ils  ;.<fuveut  se  donner  lu  main, 
cl  ces  messieurs  sont  trop  heureux  d'éloulTer  l'atlaire  pour  éviter  les  bro- 
cards. C'est  une  leçon  de  prudence  que  les  maris  du  seizième  siècle  donnjnt 
à  cciix  du  dix-neuvième  ,  et  cependant  il  u'existait  pas  alors  de  Gatette  des 
Tribunaux. 

Tout  ce  que  l'adultère,  crime  fort  amusant  pour  celui  qui  le  commet, 
peut  inspirer  do  folles  plaisauteries,  se  trouve  accumulé  dans  cette  bouf- 
fonnerie, qui  a  du  moins  le  mérite  de  faire  rire. 

Sans  le  nom  de  Clément  Marot,  il  serïit  diUieile  d'assigner  un  sièsie 
à  cet  ouvrage;  on  y   parle  de  tout,    on  y   parle  même  du  guet. 

Le  guet  sous  le  règne  de  François  premier;  bone  Dtits  '.  Il  est  vrai  que 
Clément  Marot  se  conduit  comme  un  roué  de  la  régence  ;  et  puis,  comme 
Tu  dit  un  de  nus  plus  ing'  nicux  critiques  :  Les  hommes  médiocres  étudient 
l'histoire,  les  hommes  supérieurs  l'inventent. 


LA  FEMME  DU  FORÇAT. 


Toutes  les  idées  Icnlent  à  une  amélioration  dans  notre  système  de  péna- 
lité. L'alTrense  peine  de  la  marque  a  principalement  sbulevé  de  chaleureu- 
ses réclamations. 

Les  bons  esprits  se  sont  soulevés  énergiquement  contre  cette  peine  mons- 
trueuse qui  survit  à  la  réparation  du  crime  ,  et  dont  le  moindre  inconvé- 
nient est  de  mettre  sans  cesse  un  malheureux  entre  la  mort  et  une  rechùle. 
Combien  d'anciens  forçais,  qu'une  faute  de  jeunesse  avait  envoyés  au  bagne, 
l'épaule  brûlée  du  chiffre  indélébile,  et  qui,  revei  us  dans  la  société  ,  vou- 
laient et  pouvaient  eu  être  encore  l'honneur,  en  ont  été  empêchés  par  la 
iionte  qu'allirait  sur  leur  front  le  stigmate  de  la  loi. 

L'ne  affreuse  catastrophe,  arrivée  il  y  a  trois  jours  à  Nevers  ,  est  un  nou- 
vel et  puissant  argument  coiitre  la  conservation  de  la  flétrissure  daui 
notre  code. 

Il  n'était  bruit  depuis  quelque  temps  que  du  mariage  de  Mlle  M...,  jeune 
personne  généralement  aimée  et  surtout  estimée  par  toute  la  ville  ,  avec 
M.  Ca....,  qui  était  venu  il  y  a  quelques  mois  s'établir  à  Nevers.  Le5  jan- 
vier était  le  jour  fixé  pour  tet;e  noce,  qui  se  lit  avec  la  pins  grande  pompe. 
Jamais  la  jeune  mariée  n'avait  paru  aussi  jolie  et  aussi  intéressante  :  il  y 
avait  sur  son  visage  un  air  de  bonheur,  une  teinte  inexprimable  de  plaisir  et 
de4"elicilé  ;  on  la  voyait  s'appuj'er  avec  fierté  sur  le  bras  de  celui  à  qui  elle 
venait  de  donner  le  nom  d'époux;  elle  semblait ,  avec  un   sourire  enchan- 


teur, le  pré.ienter  comme  sa  sauvcgirde  à  ses  anii^t  et  i\  ses  ennemis.  Il  est 
impossible  de  vous  dépeindre  l'expression  île  son  regard  tourné  sur  cet 
hiimme;  elle  sombl.iit  lui  dire  :  «  Tu  es  tout  pour  moi,  tu  es  mon  bunhnir, 
ma  gloire ,  ma  vie  ;  j'ai  tout  mis  en  toi  ;  tout  ce  que  je  pouvais  to  donner  , 
je  te  l'ai  donné  et  l'en  suis  fière.  • 

s  Cependant,  malgré  toutes  ces  espérances  de  bonheur,  malgré  l'avenir 
qui  semblait  se  dessiner  si  riant  pour  les  jeunes  époux,  la  noce  fut  languis" 
santé,  mélancolique  et  presiiue  triste.  Le  soir,  pendant  le  bnl,  les  époux 
étaient  dans  la  chambre  nuptiale.  ToutÂ  coup,  un  crise  l'ait  entendre,  i.e 
ori  fut  un  cri  long,  ai^u,  horrible,  déuhirant,  etqui  portait  lu  mort  dans  l'aine. 
La  malheureuse  femme  s'était  trouvée  mal  ;  sa  luain  droite,  fermée  con- 
vulsivement, et  qu'on  ne  put  ouvrir,  tenait  un  ianibeiu  de  la  che^uise  de 
son  époux  ;  et  lui  pile,  haletant,  égaré,  tiehait  de  cacher  avec  la  raain  «un 
épaule  qui  était  mise  à  nu,  et  sur  laquelle  ou  reconnaissait  la  main  du 
bourreau  I 

La  mallienreuse  enfint  venait  de  découvrir  un  si  affreux  secret  et  cet  iiis- 
tjut  avait  décidé  de  sa  vie.  Tout  auparavant,  était  amour,  ivresse,  fascina- 
tion; tout  ne  fut  plus  que  dé:  espoir  et  blasphème;  elle  était  folle!.... 


LES  FLATTEURS. 

J'aime  les  (lutteurs,  j'en  veux  à  la  république  qui  ne  les  aime  pis.  Si  j'é- 
tais quclsjue  cho.se  dans  l'état,  je  pourrais  tout  supprimer,  mais  les  U  itteurs 
je  les  respecterais. 

J'ai  toujours  eu  dans  l'idée  que  je  ne  mourrais  p^s  s.ins  avoir  quarante 
mille  livres  de  rente  ;  c'est  dans  ce  seul  but  que  je  fabrique  de  délicieux  ar- 
ticles de  journaux  que  vous  liiez  avec  tant  de  plaisir,  cher  lecteur. 

Lorsqu'à  faire  ce  méticr-M,  j'.urai  mis  de  côlé  huit  cent  mille  francs  ,  ce 
qui  ne  peut  manquer  de  m'arriver  fort  prucliainemenl,  je  veux  avoir  un  liâ- 
tel,  des  chevaux,  grande  table,  et  à  ma  table  du  Champagne,  des  truQ'cs,  un 
ami,  plusieurs  maîtresses  et  beaucoup  de  llatlenrs.  Oh  !  des  flatteurs  ,  j'eu 
veux  I  Quand  j'entre  dans  un  restaurant ,  je  suis  toujours  tenté  de  m'é- 
crier  :  <  lîarçon,  flatteurs  pour  dix  !  • 

Que  voulez-vous  ?  J'ai  l'ame  grande  ,  et  dans  mes  veines  ,  j'en  suis  sur, 
coule  du  sang  de  satrape  ou  de  paclia  à  trois  queues. 

Je  le  dis  sans  rougir,  une  flatterie  adroite  me  relève  à  mes  propres  yjux  : 
c  Vous  leur  fîtes  seigneur  ,  eu  les  mangeant  ,  beaucoup  d'honneur.  >  J'ai 
*ix  pieds  ! 

Une  flatterie  bête  ne  me  semble  pas  bête  ;  en  fait  de  flatterie  ,  je  suis  ac- 
coinraudaut  :  «Quelle  heure  est-il  ?  —  Sire,  l'heure  qu'il  plaira  à  votre 
majesté.  •  C'est  fort  spirituel.  —  Ou  bien  encore  :  Eh  !  sire,  qai  est-ce  qui 
3  des  dents  ?  •  N'est-ce  pas  nn  mot  charmant  pour  l'homme  qui ,  en  lait  de 
dents  n'a  plus  que  des  gencives. 


I,E  MOI^E 

Ambrosio 

Satan 

C>  aslave 

Ximen»;* 

LasAniarillj 

Anselme 

Pedro 

1  religieux 

Matlùlde 

Aatonia 


dï.  4   a-   T'onlai 
D.lauUc 
Vksflt 
Cliilly 
Moessard 
Da,lanly 
Itércl 
FonboDTie 
Marchand 
mcsd  Ida 

McrHlès 


CB10-k.A5G  , 

Itallet  chiiiuis  en  5  actes,  su 
d'uD  épUugac,  par  m.  Hc 


dona  Jacinthe  Adolph;; 

'le  Vabi  de  la  fatorite. 
histoire  secrète  de  Louis  Mil  , 
5  part.  Sainliiie.M  Mas-on 


Lonis  Slil 

Marillac 

Lcàueur 

Risbeck 

Fontrailis 

Sl-Tital 

M.  le  Premier 

nn  hôtcllicr 

Lonise  mesd  Ida 
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•— L'&RTR'ACTE. 


Une  flilteiic  naïve,  celle  de  l'eiifanc<r,  par  exemple,  oh  !  culh-là  me  va 
à  l'ame,  m'épauouit  le  cœur,  m'ouvre  la  bourse:  «  Mon  eapiluinej  ii:i  p'iil 
sou.  •  J'en  donne  deux.  «Merci,  moh  coloiiel.  «  J'eii  donne  dix  C'est  ce 
q4ii  m'arrive  toutes  les  fois  qu'un  courtisan  en  guenilles  me  rencontre  rayon- 
nant sous  mon  uniforme  de  garde  njtionril,  lier  de  mes  sardines  de  caporal, 
rouge  de  la  croix  d'iiouueur  qu'eu  juin  i832  on  décerna  à  la  compagnie  - 
dont  j'ai  l'avantage  de  marcher  avec,  et  que  j'ai  obtenue....  à  la  belle  lettre. 
Je  suis  comme  M.  Jourdain:  un  galopin  qui  m'appellerait  maréchal  ou 
Chevalier  aurait  ma  chemise  de  creloime. 

J'ai  toujours  trouvé  .'!Ouvi;rainement  ridicule  ce  bon  Philippe  de  Macé- 
doine qui  payait  de  bons  appoinlemens  à  un  vjlct  de  chambre  chargé  de 
lui  dire  tous  les  matins  :  «  Philippe,  souviens-loi  que  tu  es  un  homme.  » 
La  belle  avance  l  encore  s'il  avait  dit  :  a  Souviens-loi  que  tu  es  un  bel 
homme.  > 

Parlez-moi  de  ma  vieille  femme  de  ménage  qui  entre  chez  moi  à  midi , 
quat-d  le  soleil  me  crève  les  yeux,  et  qui  me  trouvant  bien  éveillé  et  le 
l>lu8  souvent  chantant  à  tne-lèls,  me  jette  d'une  voix  flùlée ,  surtout  aux 
approches  du  tour  de  l'an,  ou  même  le  malin  de  la  saint  Polycarpe,  mon 
patron,  cette  interrogation  timide  :  «  Fait-il  jour  chez  monsieur  !  •  Voiliune 
femme  qui  sait  son  monde  :  velre  valet  de  chambre  macédonien  n'est  qu'un 
li.nrdeau.  Si  j'avais  un  domestique  si  impertinent,  je  l'enverrais  aux  ga- 
lères... ni  plus  ni  moins  qu'un  journaliste. 

Que  levons  dise  tn  finissant  une  bonne  flatterie  historique  qui  me  re- 
vient en  mémoire  :  elle  s'adressait  celle-là  à  l'homme  de  notre  époque  .^u'oQ 
a  peut- êlre  le  plus  flatlé;  il  est  vrai  qu'il  y  avait  prise;  cet  homme  s'ap- 
jelait  Napoléon  ..  tout  bonnement. 

Le  premier  consul,  devenu  empereur,  reçut  les  félicitations  des  dilTérenls 
corps  de  l'élit  :  on  lui  pié.senla l'Institut;  il  a  Iressa  d'abord  la  parole  à  quel- 
ques Académiciens  qu'il  connaissait,  puis  s'étant  arrêlé  devaut  M.  Amcilhon 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lellres  :  «Ah!  lui  dit-il,  vous 
*tes  M. /<ii«//o?i? — Oui,  sir,  Ameilhon. —  Ah  I  cm',  Ameilhon.  Vous  avez 
continué  l'histoire  romaine  de  Lehon'i  —  Oui,  sire  ,  de  Lebeau.  —  Oui,  oui , 
de  Lebeau...  jusqu'à  la  prise  de  Constanliuople  par  les  Arabes? — Oui,  sire, 
par  les  Turcs. — Sans  doute  par  les  Turcs...  en  i4Î9. — Oui,  sire,  en  1^53. — 
En  1453,  c'est  cela.  > 

Puis  Napoléon  passant  à  un  autre,  M.  Ameilhon  se  retourne  et  dit  à  ses 
voisins,  assez  haut  pour  que  l'empereur  puisse  l'entendre  :  «C'est  incroyable! 
il  sait  tout,  il  se  souvient  de  tout,  on  ne  pent  rien  lui  apprendre.  > 

Et  Napoléon  s'en  alla  enchanté  de  M.  Amcilhou  ;  car  tout  grand  homme 
qu'il  était.  Napoléon  aimait  les  flilteurs;  en  vérité  je  vous  le  dis  :  je  suis  un 
Napaléon.  Je  cours  de  ce  pas,  me  commander  un  pelil  chapeau. 
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CES  CHAMPS-ELYSÉES, 

Dirigés  par  M.iMASSON  DE  PUlTNEtF 
hôtel  Laffîtte,  rue  LaOitte,  n.  19 


L'orrhcstrc  ,  composé  de  70  musiciens  , 
sera  coniluit  par  M.    J.   Mohr. 

On    commeTicera   d    7    heures   j;a. 
Première  partie. 

Ouv.    nouvelle  Montfort 

Départ  riu  Conscrit,  J.  Mohr 

Ouvert,  dn  Maçon  Anber 

Fanchon  la  vielleuse,  quad.  Jullien 

Ouv.  delà  marq.  de  Briavil'iers  ;  Carafa 

Tarentelle.  Adam 


Deuxième  parlie. 


Onv.  R<ibcrt-le-D. 
.  B.rue,  quaj. 
Ouv.  ri.  de  la  Muette 
Le  fhalet,  <|uad. 
Ouvert,  de  Zaïnpa 
L'Eufer.  Galop 
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Hérold 
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Les  S0I0S  sont  Bxëoutés  par  MJl.Cnllinet, 
Forestier .  V'crroiist,  Auié,  Carrière, 
Rauda,  Alkan,  Pilet,  Pierret,  etc.  etc. 

Entrée  :  i  f.  par  pers.  ;  les  enfans,  .îo  c. 

Les  voilures  entreront  par  la  rueLtfi*'e  et  sor- 
Uront par l'itrcade  donnantrue  de  Proveace. 


CATJSEIIIES. 

,*,  Il  parjïl  certain  que  le  rfun/(i«n  rf'^u(n'c/ic  do  M.  Casimir  Delavignc 
sera  joué  avant  le  premier  mai,  attendu  que  les  négociation»  entra  le  Gym- 
nase et  la  Comédie  Française  pour  l'enlrée  immédiate  à  ce  dernier  théàlrc 
de  Mme  Voluys,  paraissent  en  bon  train. 

.*,  Il  est  queslion  à  l'Opéra-Comique  d'un  ouvrage  en  trois  actes,  de  \l. 
H.ili'vy,  qui  serait  joué  par  quatre  acteurs  seulement  et  où  les  chœurs  ne 
figureraient  en  rien.  Jusqu'à  présent  on  ne  s'était  passé  des  chœurs  que 
pou;  (les  opéras  eu  un  acte. 

,*,  Le  théâtre  Italien  donnera  demain  jeudi  Semiramitie.  Les  principaux 
rôlos  de  ce  bel  ouvrage  seront  remplis  par  Tamburini ,  Sanliui,  IvanofT, 
Mmes  Grisi  et  Brambillu.  Dim.tnche  prochain,  on  jouera  Otelto  par  extraor- 
dinaire. 

.*»  On  répète  avec  activité  an  Vaudeville  une  pièce  intitulé  :  Elle  est  folle. 
Lepeiutre  aîné  doit  faire  sa  rentrée  vers  le  ao  de  ce  mois  dans  cet  ouvrage. 

.*.  On  vient  de  recevoir  à  la  Porle-Saint-Marlin  un  drame  intitulé  :  te 
Duc  d'Eaghitn. 

^\  il.  Dorni.iy,  duyeii  des  aoadémiens  de  France,  vient  de  mourir  à  Si- 
Gcorge-l'Abbuyi',  près  de  Rouen,  à  l'àgc  de  cent  cinq  ans. 

,*,  Le  jeune  Franchomme,  musicien  du  théâtre  du  Palais-Royal,  qui 
s'était  emp3i!onué  par  désespoir  amoureux,  vient  de  mourir  à  Lille  des 
suites  de  cet  événement. 

/^  M.  d'Anglcmont,  qui  s'était  mis  sur  les  rangs  pour  remplacer  Par- 
ceval-Grandmaisou  à  l'Académie  française,  s'est  retiré  quand  il  a  su  que 
M.M.  Ballanche  et  Victor  briguaient  les  suCfrages  des  Irenle-neuf. 

.*,  Le  dey  d'Alger  vient  de  mourir  subitement  à  Alexandrie,  en  revenant 
de  la  mosquée  od  il  Hait  allé  faire  sa  prière  de  VAbrr. 

*,  IlFurioso;  opéra  iu  célèbre  Douizclli,  a  été  représenté  pour  la  deux 
cent  cinquanlième  fois  sur  le  théâtre  de  Padoue,  elle  transport  des  dileî- 
lanti  ont  été  aussi  nifs  qu'à  la  première  représenlation.' 

.*,  M.  Blanc,  giletier  des  princes  de  la  maison  de  Brunswick,  d  Jean  dt 
Bourg-ognc,  galerie  de  Valois  ,  Palais- Royal,  a  perfectionné  les  gilets  avec 
beaucoup  d'art.  Son  étalage,  remarquable  par  la  richesse  et  la  fraîcheur  des 
objets,  attire  tous  les  regards.  On  trouve  chez  lui  un  choix  varié  et  sans  é^-tl 
d'étolTes  D0uv''elles. 


L060GRIPHB. 

Me»  trois  et  mes  cinq  pieds  forment  deus  personnages 
Que  le  Bible  nous  dit  avoir  été  deux  sages. 

le  mot  de  la  dernière  énigme  est  ciF 
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Al^NONCES. 


VENTE  PAR  ACTIONS 

DU 

CSEATEAU  DE  IliTTELDOllF 

PRÈS   DE    VIENNE, 
Kt  de  la  scigueurie  de  I»udenslciii,  on  Illyi'ie. 

Celle  vente coiuimnul  six  lois  principaui  :  X'  le  supeilip  cli.Hean  silué  i\  uni'  lieiuyle  Vienne 
.-»ie  sou  pare,  ses  jai-dins,  foKIs.  <lc  .  d'une  valeur  <le  SSo.o»  florins;  -i'  la  lieMi-  soigneiiiie 
iiUu^e>ii  Illvrie,  avee  ses  iuagnifi(iues  J^j  e  daiices,  t^aLit-es  à  '^5,000  flor.  ;  5"  Iti  jolie  terre 
•le  Kosch-hubceii  Caruiole;  4"  nne  prtVieuseioUecliou  île  lalileoui  des  meilleurs  lUjVres;  5' 
im  s«'r>iiede  table  eu  arj^ent  des  plus  liehesel  du  dmiier  i-oùt;  6'  une  tuilelle  de  d.inie  eu 
or  et  «rgent  lies  plus  éli'ganles,  d'une  valeur  do  18.000  fl.  Il  j- a  en  oulre  ïa.uoo  g.ùus  secon- 
.laires  de  5>.5no,  10,000,  l",ooo,  4,âoo,  i^.ooofl.,  etc. ,  iemoulauteuscmblcii  UN  VHLL.O> 
«is.  5o  11.  le  tirage  se  feia  i  Vienne,  sous  la  garantie  du  gouverne  iieul,  le  i5  jan^ier  <Sôi. 
I.e  pri\  ue  eh.ii|ue  action  csl de  Vl.VGT  FR A>C-i.  cl,  pour  siv  pris  s  enseuiMe.  une  seplièrne 
»i-ra  d.ljxri-e  gratis,  et  celle-ei  gagnera  forcénieul.  Les  p^iieiuenspunnont  se  faire  e  ellels  ou 
billets  sur  Pars  ou  louteaulre  ville,  et  oiofcuiiai't  mes  di»pefiiions.  le  pro.-peelus  IVanenis 
»e  dél.Tro  gratis,  ^'.■ldresser  Jircclcmtnt  au  d<>pôt  g.ner.il  desa  lions  de.  ille  \cntei!e 


Louis  Pelil, 


Il  n'ist  pas  n 

I'.  S.  l.,->p.p 
1'  lirait'  la  <is!e 


ancliir.  lantpiiirtt  rece\i'ur-f;(.'iié!al, 

A  Fii.\N(.i'iinr-si  ii-MtiM. 
i  qni  sèmeront  înlérefïst'os à  celle  renie  [»ar  mou  eut  euii^c  recevront  api 


ictions  g.iguautes  frat 


CACHEMIRES    EGYPTIâîlMS, 


M.  IlOOT.    %uu)ant  ofh 


hmrs  ui)  ^cnœ  .U- <:l.ik-s  <|in  ail  les  i.^anf.^;,■.•s  .lu 
r-ai»  ijm  itr  >oit  ni  aus^i  coiiunun  ni  J'ausM  maïuais  fioùt  .  vii-nt  tic  liurc  nnircr  a 
f;rantlf  fxacfituilc  les  lacucmin-s  irEgypU-.  qui  sont  liit-n  conitif»  ties  amali-ni-s  pour  I 
Ircinr  voluUtc  et  la  cbaUsir  tlu  iis>u.i|ui  est  cotn|>acte  et  ^ccté.  Cc$  ctiâles  ont  i'|V  plci 
loispris  les  !ran^s*s;  les  Jeïsius  sont  h  p:ilmes  (*t  lionUires  et  la  malièie  de  tj.l.ric.itnn 
vrai  earlu-niire.ie  prix  est  élaMi»  a^ee  ta  plus  stricte  iK^nomic.  le  prix  \arie  tle  9i  i 
^•»lt  A.  L«  y  ihnrcs  trouveront  aussi  dans  les  nlaj:a^ilt^  île  M.  IIÉNOT  .  iKtit^ptiidanim 
«•aelieMiins  ilc>  Indes,  un  hel  assort iuicnt  de  cachemires  irani;ui»  en  lionne  fiu:dttérl  à  < 
iMuJôtés.  aUendu  se>  liaisons  d'al'lairrs  avec  les  ))riiicii>au\  l'aliricans,  et  parlienlièrt-nu 
M.  SimoDj  succrsâeur  lie  Ternaux. 

SADKfSiitH  A  L\   rACRIQ!  £   DE   CHAI  CS  ,   lit  E   |1E   ClIOlSn  I..   9. 


MAESOX  HE  €0.\SrLTATB<[ïX3 

DE  CO.NaUATlOX.  DAFFAIUES   ET    DE  COMM!<SIO.N, 
Dcri{,ée  par  M.  Morard,  aucirn  avoeai  et  avoine,  à  Paris,  rue  Monlmar  re,  173.  — 
.  Toute  espèce  d'alVaires.  (Albahcliir.) 


i.  L^    POINTS    CHIITOISS, 

Bue  d' la  Boiirsr^n.  3  , 
GRAND    MAGASIN    DE    THÉS. 

Ce  vaste  é:ablissenie  t  ucrenl'erin.nt  s,Hci,.l.mei.t  «pic  des  thés,  olTre  au 
consoinmatears  lcch-.ii!e  plus  [larralt  tant  poi:rla  pureté  du  guut  de  sestbc 
(■ne  de  leurs  qualités  garanlits  toutes  sans  niélauge. 


EAU  S>E  M.  BOTOT , 

\  Paris  ,    rue   Co(|-Ili^roii  .    n"    à  ,    seule    mnison    où   snn   auleiir    la   fabriquas, 

Los  liuiilcilka  <le  la  vérilahle  Eau  balsamlipu:  et  spiiiluiuse  de  M  BO'l'UT  portent  autour  , 
en  relier,  dans  le  verre,  ce»  mots  :  eau  iie  lioror;  l'étiipiette  est  reiùlue  do  la  «iguature  de 
l'aiiti-Mr,  et  le  cachet  po  te  son  nom.  —  I.E  i>iii\  DE  cii.igiE  l'I.ACU.X  EN  i  UE  3  F». 

M.  BOTtJT  prévient  les  coiisouinialenrs  cpic  la  Hraiide  répulaliun  de  son  eau  halsaniiriue  cl 
spirilui-use^dunt  la  >npériorité  est  reeoniuu:  depuis  nondire  d'années,  ayant  <lnnné  lieu  il  beau- 
coup de  coutrefaoous,  ils  aient  à  se  prénaniir  contre  les  dangers  de  l'eniploi  de  l'eau  contre* 
laite,  a\a  t  a  più  près  les  si-nes  exU'ri.uis  do  la  vérial.le  EAU  DU  uoTur,  sans  aucune  de» 
i|ualilés  de  cclie-ci,  .pii  u  li  v.  rln  de  Imiilior  lus  Koiicives,  rallerudr  les  dénis  ,  les  entretenir 
Idaiicheset  saines,  en  ancler  lis  dniil.tirs  ,1  en  li\er  la  carier  elle  a  aussi  la  pro|n'iélé  de  reu- 
dre  la  l.oinlie  fraielie  it  de  .li.ui.er  i  riialeinr  nni-  mlcr  suave.  H4 


PASTIEEES  DE  LEPERE. 

L'ne   seule   dosc   tlo  a    l'r.   a5  c  .   .«nflit  pimr  fiiérîr    un   i;ios  rhume,   un  calfur- 
rlie   irgir,    une   coijuelucl'e    ou    un    accès   tl'asllmic. 

M.  LF.'PFnE  prie  le  public  de  ne  paseoufoiulre  s.n  plruinaeie,  pLre  Manberl.  ^'.  47,  avee 
celle  ipùest  à  eôlé,  et  de  ne  legari"  r  connue  pioïeuanl  de  sa  pliariiiaL-ie  (pie  le»  bulle»  de 
pastilles  quisonl  ruvéiues  de  son  eaelict  et  de  sa  sipniluri. 


OUVERTURE  D'UIV  RESTAURAIT  A  2  FR.  PAR  TETE, 

Une  Ncuvc-des-Pclits-Chaiaps,  l.";.  au  premier,  maison  des  haiiis,  une  eiilr.^i!  par  la  rue  Beau- 
lolai».  en  /'ace  le  théâtre  d,i  Palais-Uoyal.  Dineis  à  i  Ir.,  potaj^c,  (plaire  plats  ,  i^ne  deini-liou- 
leille  de  vin.  pain  et  diSscrt.  DéiCiiners  il  1  l'r.  ,'.0  c.  Salon  et  cal  iiiels  de  sociélé.  Cet  établisse, 
ment  pr  'senti  1-  us  les  avantages  .pie  l'on  peut  désirer,  tant  pour  la  variété  des  niels  ipie  pour 
lal.oime  .|ualilédcs  vins.  (iO 


PES  MALADIES  SECBETES, 
»*»  Lik  HkTBttliE  NOUVELLÏ  BU  OOCTKIR  Ce.  ALBERT. 
CM  BGLEVET  S'UÎTEjrTJON  vieul  d'être  .ccord*  p»  le  Gooveraem»!  ( 
Cl.  &UIIT ,  DotUut  <n  MUtcint  d»  m  PaculU  de  Parti ,  Pkarmatitji-ChtmuU  ,  n-Phtr 
•M1.ÙII  <tH  H<i;>i(auao  titiU  dt  ta  vlllt  dl  Ptirii,  Profeiuur  de  Uidtcine  «I  de  BatanUmt  . 
iitmtrt  de  plitiituri  SotMit  lavanlu,  Juleur  de  dlveri  Ouvragu  de  Médecine,  lavnteai 
W.  VIN  DE  8ALSEFA11K1LLK,  de  la  Purifieatim  et  de  la  Daleifieatum  du  BOL'O'AI- 
UBIflH.  ^imor^  de  hUdaiilet  et  de  Réeompeniei  Natlonalet ,  ete, 

CONSULTATIONS  GRATUITES 

Tuai  lei  joari ,  de  8  b.  du  milin  à  g  h.  dn  loir, 

RUE  MONTORGL'EUL ,  N°.  21  ,  ad  rncHiRn. 

U  HSTHODE  ALBERT  ut  DÉFUBATIVE,  PROMPTE,  8DBB  pn  ootit.m  « 
(ùsile  e  Boivre  «d  learet, 

IWCÏJRABLES. 

I -ftnfcQi  oontlone  défaire  dAUvrer  GRATUITËMBINT  le  Vin  de  SaltrpireUlo  oo'l*  IcJ 
rf'irn.enic  ,  néc€iwirei  i  U  çn*ri»on  de  tona  iei  maJadei  répui^i  I  [NCURABLBS  qui  lai 
tout  «drcisâi  de  f  «m  et  dm  dèp&nfnieoi ,  avec  la  rtcummaDdatinD  de*  Médeoluc  d'R6- 
piXaut  .  dea  Jurj*  m^dickui  et  dfi  FreffU. 


SIROP,  et     PA^JE 

nî^AFEct  ARABIE 


Autorif 


'  hrcii  et  crjonna  >ce  du  Rci. 

I  j^npcli'nllé  de  ces  deu\  oioienes  pTépa- 
rations  sai  tous  les  autres  pcetoraui ,  pour  la 
™é  isou  des  fi/.am«,  cm.  rrArs.  E,.,ouev.ea, . 
r„ax  o,-.'ni«lr«.  c.quclache,Aslkm.,.  Gastrree 
et  autres  m.ladies  de  la  PoKrinc  el  de  r«- 
tomae,  est  a.lestée  par  pins  de  rwquanle  cer- 
«l'/irolsdefplus  célèbres  mèdecnis.  professe  rf 
i  la  facolté  de  Paris,  médecins  du  roi,  membre 
del  Aradémie  royale  de  médecine .  médecins 
en  chef  de  lions  1.-S  bopilaui  elc  —  Tes  deux 
b'ieafaisans  el  agréables  bonbons  ne  conlien 
nenl  ai  opium  ,  m  acides.  ,    ,     ., 

Pi-îi  «  fr.  1;.  bouteille  et  i  fr.  >5.  c.  la  boili 
,.,  dépôt  eénéral  du RACAHOIT DFS  AUA- 
BKS.  rue  Uicbclieu.  n.  26,  cbei M.  UE  LA^ 
r.r.EMER  seid  propriétaire. 

Maladies  secriies,  dartres  syphilitiques. 

Puissant  et  agréable  dépnraUf,  anproové  par 
l'Acaiémic  de  médecine,   «près    des  épreuves 
pibliqoes.  Caisses  :  10  cl  20  fr. 
C«^a?ig(.  gratuUcs,  r.  des  Prouzaires,  10. 

COSTBE    li    FACSSE    CB1S01I>E. 

Signature  OBUIBOT  (  seul 

tvpe  de  la  tbaie  Crinoiine- 

ÔQ''dinol  )   apposée  sor  les 

cinq    ans   de    darce, 

, .eU'e  à  l'otage  de  l'ar' 

■oh  de  luie,  cbefs  dœovre  d'industrie, 
ont  Gié  la  vogne  pour  bab  et  soii-ées,  Prîi  :  7 , 
9.  12  et  18  i  Maison  centrale,  rueduGraoà- 
Chantier.  5  .  an  Harais  ,  et  maison  de  détail  , 
place  de  la  Boare.  27 


I AGITEES  ET  MALADIES  SEGBETES. 

Traitement  et  guCrison  radicale  de  ces  mala 
lîje*.  en  détruisant  leur  principe,  par  une  inf- 
Ihode  végétale,  peu  dispendieuse  el  facile  ' 
suivre  en  secret,  sans  tisane  ni  aucun  dérang' 
meut.  Lejdocteur  est  visible  ,  r.  Âubrr-le-Boi 
ci.in.  5,  et  à  là  pliana.  r.  J.-J.E.uai5«n.  i 


Economie  domestique 

i;„i.  ^-inu-tU'S-Prtils-'il.amMs.  iH.  cl../.  M. 
NAT  !'  H  au  inngaMU  rW-  bn.-ples,  il  iy  voriH 
m.iinlen^nt  une  nouvel  c  ciiandrllf  o-itinairc 
p  vf-ctunure,  «iVl.e.  Ma. m  Le.  lirlllmlc,  Iran^- 
parrule.  *.inâ  ndenr,  et  (jiii  ne  coiilc  pas,  à  4 
Ir.  25  c.  Icpaqucl  de  5  iiv.  Ou  Iro'ive  dans  le 
même  magasin,  Ic^  ineomparahtcft  chMudi-lt<'S 
scb  icLires  imitanl  la  bon-ie.  à  i  fr/  4o  e.  la 
Iiv.  .  ainsi  qric  les  chandelles  alcooliques. 

Pour  é%îkT  lonte  coiilrcfaçon.  tons  les  pa- 
quets de  ces  chandelles  învcntéca  par  MÉRIJOT 
BRFVETÉ  doivent  cire  revêtus  d  un  liuibreou 
p'llnc^.■liqll1■U^■  pottaut  sou  nom. 


POMMADE    MELAlMïCOME. 

O  laiiUL-lle  AI.  OrliU.  prot-s*LMir  de  Oûimi 
et  anvcQ  de  la  faculté  de  inMccine  de  Paris  ■ 
HMidûnn  si  éclaUnllL-noignage.  (voir  les  jour 
nani  du  i5  juin  uSô-a.)   ^ 

Celte  puuimade,  déjà  si  célèbre  ponr  tpîudi- 
es  cheveux  et  les  favori»  du  pins  iieau  ooii 
■;ur  le  champs.vicnt  d'acquérir  un  di-grédi;  per 
:"ectiun  tel  qu'il  surpasse  toute  alloiitect  la  mei 
audessus  de  tout  éloge.  Leseul  déjiol  aïcc  celo" 
Jes  nommades  blondes  et  chàtaiiïs.  est  à  Fart 
chez  madaii.c  vuuve  CavatUon.  Palais-hoyal 
galerie  Valois  n.  i35  .  au  deuxième,  l'entré 
^ar  l'allée  de  M.ScziUe  ho^lo^e^,  ue  confouil»^' 
.lasla  bouTnfue  da  parfumeur  à  côté.  Le  pri- 
Je;- pots  esl  de  5.  loetîofr.  et  pour  la  bbmd- 
etnluthiiu.    tn    pt  20  Ir.  f  *  ^franrhir.l 


lUESAI 


<leal  :,nment  étranger  arr-^wm'r'iTeAend.  ravale 
lU  rjiétUcine,  et  'tutoriet'  par  2  6rr  vfls  lia  gouver 
yrvient    acearti'  a  M.  PC  LArieaE''lKIi. 

ri;b  ne  hchkliei  .  ^^  ifi.  a  par?.'- 

Cl  aliment  étranger  d'une  répnlatiou  uni- 
versel e  el  d'un  usage  général  ehei  les  prinei- 
paui  iirient.uï,  est  le  déjeuner  iudispeuaMe 
des  foniiiiîrïri,'- s,  des  tii(I(«?'i/j,  despciis  de  Ut- 
ires,  des  r)i/<<rts,  et  des  perso '('tes,  ïicrrivisc,  dé- 
lie t,$  ou  f,iil<l,s  d  In  poitrine,  ou  'le  l'eslomae 
11  donne  de  eembonjwinl,  el  ii'Iablil  -prouiple- 
rn.nl  le  lor.es  épuisées.  (  Voir  l'iuslruclion 
uélailléc  ).  —  Au  mémceninpôl  : 

•./«. -Pii  la  l'JTËUE  HAl'lS  D-ytHABIIi 
oour  la  guérison  desrbunips.cala^rliescl  lulief 
naUd'u-s  delà  poitrine  et  de  l'cslotnac. 


nUILS    EPUREE  , 

onr  I.impes  C.rcel.  bydroslaliiiucs  el  aulre 
Hue  du  Pot-(le-Fer-Sainl-Siilpice     lii 


-ly.  ..  'VLEiniNCX,    DENTISTE, 

^a   C(6)),  Kue  Kicbdicu,  n.52,  aupre- 

fV^Jj?--'  mior,  guérit  le  mal  des  denlscn 

^^^  ^^\  qecir|iics  minulospar  la  vapeur; 

S^^<i^  JVi  on  donnera  5o  adresses  dcspcr- 

P.\  /Î?^K  sonnes  guéiies  à  ceuv  qui  craii:- 
'.\K/Jr^^-  draienl  qucee procédé pul  m 


litres  de 


AVIS  IMPORTANT. 

M.  ROFFlNaclifelelJiamans,  biji  us  el  Chaî- 
nes dor  de  Inntes  espèces.  Argenteries,  Mon- 
tres, Pendilles.  Armes,  Draps,  Toiles,  Habille- 
mens,  el  en  général  tous  objets  neufs  et  viens. 
U  déga.»'  et  achète  aussi  toutes  les  recon- 
naissance-fdu  M' )^T-Ut^lliïÉ. 

S'adresser  nie  Daupliinl,  porle  enchère,  n, 
2o,  dans  la  cour  à  droite, el  ne  pas  faire  eireui 
ivec  daures  1  nreau.v  de  Ce  ijcnre  qui  se  Irou 
vent  dans  la  uiéine  rue. 

^OTl.  U  vend  cl  échange  aussi  lous  le. 
'Ibicts  indiques  ci-dessus.  


MANEGE 

PELLIKR     ET    EAt'CHEft. 

Kcole  d''cqultation  ; 


Porle-S.iiut-Miirlii. 
faubo 


l'en  In 


TEAITEMEHT    VEGETAL. 

l'uni  1,1  ^uér  son  radicale  eu  ,  eu  de  jours,  et 
Hus.-acc  deus,  deséuoule'neiis  récciis  et  i  •  vé- 
(érés.  i  riv  :  9  fr.  p.*)  ailles  en  une  seule,  ou  en 
Irui»  fuis,  chw.  .M  PO;i.S()^ ,  pharmacien  brè- 
ve li ,  rue  u  Ruulen.  1 1.  prè- celle  de  la  Mou- 
i...ie,  —  (Affranchir  les  lelircs,  et  v  j  indre  nn 
iniindal  -ur  li  post  •  l'"- 


iiaiix  de  dente  est  aussi  le  bcuI  autorisé  du  ci  u* 
leroement.  et  de  1  Académie  royale  de  f.'.'ct» 
ine.  bn  petit  morceau  d  amadou  imbilc  re 
araguay-houx  .  el  apfilique  sur  une  dent  ii  a. 
ide,  guérit  à  l'instant  Uicuie  la  douleur  la  pu  * 
piniàtre  i  on  ne  le  trouve  à  Paris  que  clie*  'es 
i  iveulenrs,  Koux  et  Cliaia.  pbarujcicns  m.» 
.Mo-emartrp     l',.5      «n  f»ep  e»lle  des  Jee.,- e.  . 


DA>S  LE  MAGASIN  DE  FODERbiUS  , 
f:u'  aux  Ours,  n.  23 . 
On  trouve  .v  d  s  prix  modérés  un  grand  el 
bel  assortiment  de  beaux  ni.inchons,  b  as, 
lic'bn*  .'col'els  de  inanlciuv  et  génér.lemeut 
t  m'.es  es  ft;ur  u.os.  Oans  celte  fabriqua,  on  se 

cb.irgede  to.:.6  l.;  ra.c'j.l.aiodaff.-S. 


ETKEÎVNES;   TOUT    LE  MQIVDE    EM    VOtJUU*.' 

Une  V-lvienne,  2  bs  au  premier.  Ou  Irouv 
unepal'îe  de  4  ooo.M.iME.vDV  imprimés  \\ci.ai5 
lout  lain?  qui,  deSyfr.  qu  on  les  vend  parloii^ 
siTont  donnés  il  9  lo  ,  il.  12  et  i.5ir.:dilo 
oua  lés  et  doublés  en  jar-oms  a  2u  ci  2.5  fi.  ; 
(!ilo  avec  S'ùe  et  jaconas  ii  29  et  .îi  l'r.  :  dilu 
u:U  /15cl5o.  Celle  mai.-on  est  la  seule 


lotit  • 

dans  Paris  pou 
l^xuaakau^  de 


bc.ulé  du  rjnit'agc  de 
.de 


uOllJi    SLR    LA   GliÉlllSon    RADICALE    DM 


DES  MALADIES  SECiiETES, 

s  humeurs  Troidei.  <f«fi  itoo- 
Ti.^la<lies  chroaii|nes  de  la  («te. 


Des  nearsbiaaclie 
leurs  et  de  toutes  Ici 
le  la  ptjilrine  ,  du  1 
■lu'lf  des  temp-'i  " 


cl  du  système  1 


;;  de  l'aae  critique 

el  des  malatlies  lién'-ililaires;  aurrison  de  loules  Kii 
maladies  liumoralespar  la  Mrilliodc  rei/fidie  c/»}n»- 
rnKrc  et  rafratchisuantc  ilu  docteur  DF.LLUIB.  — 
RAPPORT  d'une  Commission  de  i  Docleur!  de  l« 
Kaculte  de  Médecine  de  Paris,  constatant  la  sup»rl«- 
rilé  de  celte  .Méthode  sur  toute»  celles  ciniilojiife» 
'jobqu'â  ce  jour.  T^cditmni  t  vol.  in-s  de  Oûiï^p.  i 
duquel  on  peut  se  Iraitei 


cl  K  fr.  parlai  posle.AVfirsailles.  cheï  I 
irmocicn.  luc  au  P3i:i;f  Ichez  ledoç  eur 

des  Bon.'^Enfans  .  '5,  FErls.  Traiter 
re>pf)nilavr6. —  AITraiiehif. 
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